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Dieu ». Cette circonstance trahit une familiarité 
remarquable avec l’ordre des Jésuites, qui l’avaient 
aidé de leur argent non moins que de leurs conseils. 
Voici ce qu’il écrit dans ses mémoires au sujet de 
ces missionnaires si souvent en butte à la calomnie : 
«Leur seul désir est l'agrandissement du royaume 
de Dieu. Ils font preuve d’une charité vraiment 
admirable envers tous ceux qui travaillent et qui, 
par leur conduite honnête, se montrent dignes d’être 
aidés. Ceci est la pure vérité. C’est la réponse que 
je fais à tous ceux qui voudraient jamais prétendre 
le contraire. Je parle ici avec connaissance de 
cause *. »

Si nous considérons que ce témoignage se trouve 
dans un document de caractère privé, qui n ’était 
nullement destiné à être publié du vivant de celui qui 
le rendait et par suite duquel il ne pouvait par con­
séquent attendre aucun avantage matériel, il ne sera 
pas difficile de décider si Radisson était catholique 
on protestant.

De plus, comme A. C. Laut le fait remarquer ”, il 
admet avoir été à confesse au P. Pons, S. J. Cette 
circonstance devrait à elle seule trancher la ques­
tion. Enfin, dans une lettre qu’il écrivait en 1683 à 
un correspondant de Paris, Radisson, qui s’était uni 
à une protestante d’Angleterre, dit expressément 
que son beau-père avait presque abandonné sa fille
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